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cette belle anse de Rimouski, et ce fut la que
*entendis raconter, pour la premicre fois, la légende

dw Kapskouk.

Je descendais un jour le Saint-Laurent, dans une
die ces rapides embarcations queles pécheurs appellent
demi-be_r{/es. Le soir nous avions fait halte aux Zlets
Méckins.

Déa notre léger esquif Gtait tivé sur le sable,
déja nous faisions les préparatifs du campement, par
un soir magnifique du mois d’aotit, lorsque nous
entendimes des voix, zenant d’en bas, chanter le
refiain

Vogue, marinier vogne}
La mera traversé !
Vogue beau marinier !

C’était deux berges pécheuses qui remontaient des
Cloridomes, et venaient passer la nuit au rendez-vous
acecoutumé des Llets. Quelle bonne fortune !

Nous étions 13 réunis wne quinzaine Q’hommes, il
fallait faire wn grand feu!.... Cene fut pas long,
¢t bientét un bacher digne de briler la dépouille
mortelle d’'un Iector ou d'un Ajax était allumé,
illuminant au loin le mer, comme on appelle ici le
fleuve qui a prés de vingt lieues de large.



